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Hervé Katsi, employé à la
Société d'aconage et de
transport maritime, a dés-
ormais élu domicile à son
lieu de travail.

C'EST une situation pourle moins inédite. Fatiguéde s'entendre dire depuisdouze mois que "nous ne
sommes pas encore payés,
je vous prie, s'il vous plaît,
de patienter quelque
temps", le bailleur deHervé Katsi, employé à la

Société d'aconage et detransport maritime (Sa-tram), a décidé d'expul-ser ce dernier de samaison.Le salarié de l'entreprisemarocaine vivait danscette habitation avec saconcubine et leurs en-fants depuis trois ans.Mais, à cause des difficul-tés financières rencon-trées par Satram, il n'estplus parvenu à assumerses charges de loyer de-puis un an. Son logeur nepouvant plus supportercette situation, il l'a sim-plement mis dehors.Hervé Katsi ne serait pas

le seul travailleur de laSatram dans cette situa-tion pour le moins humi-liante, apprend-on. Denombreux agents vi-vraient dans les bateauxde cette entreprise. «Le
bailleur m'a mis dehors
parce que je dois douze
mois de loyer. Je n'ai pas
de parents à Port-Gentil,
c'est le travail qui m'a
amené ici. C'est pourquoi,
j'ai préféré venir m'instal-
ler à la société car, c'est
parce qu'elle ne paye pas
que je suis dans une situa-
tion d'errance. Je com-
prends parfaitement la
réaction de mon bailleur,

il vit de son loyer et il ne
pouvait donc pas indéfini-
ment attendre que la so-
ciété me paye», expliqueHervé Katsi, abattu, sonfils à ses côtés.Depuis mercredi dernier,les effets de notre compa-triote, originaire de Fou-gamou, dans la provincede la Ngounié, sontstockés dans les locauxde la direction généralede Satram au centre-ville.La question est mainte-nant de savoir combiende temps y restera-t-ilavant que sa situation nesoit totalement régulari-sée.

Il importe de rappelerque le 21 février dernier,le tribunal de premièreinstance de la capitaleéconomique rendait, enfaveur du personnel deSatram en grève, une dé-cision de justice qui met-tait la société enredressement judiciaire.Si le paiement des arrié-rés de salaires avait étéenclenché à cet effet, celafait trois semaines qu'il aété suspendu, sansqu'une raison valablen'ait été évoquée. Ce quiplonge à nouveau le col-lectif des employés de lasociété dans le désespoir.

En attendant que des per-sonnes de bonne foi vo-lent au secours de cecompatriote, voire debien d'autres employésqui sont dans la même si-tuation, l'on attend uneréaction des autoritéscompétentes. A commen-cer par le gouverneur del'Ogooué-Maritime, Pa-trice Ontina, en sa qualitéde garant de la bonnemarche de la commu-nauté dans cette provincedont il est le représentantdu chef de l'Etat. Ensuite,le service provincial desAffaires sociales et de laSolidarité nationale.

Un agent expulsé de sa maison par son bailleur 
Vie des entreprises/Satram
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Ici, il décharge ses effets, aidé par un collègue.
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Hervé Katsi avec son fils dans les locaux de Satram.
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A cette date, le monde
avait célébré la Journée in-
ternationale de l'autisme.
Le souhait de l'Ong "Agir
pour le handicap à l'école"
est de voir les uns et les au-
tres se préoccuper de la si-
tuation des enfants,
au-delà de cette commé-
moration.

LE 2 avril dernier, à l’occa-sion de la Journée interna-tionale de l’autisme, l’Ong"Agir pour le handicap àl’école" (AHE) a recensé denombreux enfants présen-tant divers troubles. Pour sa présidente, AnnieEdwige Adanhodou, il nefallait pas en rester-là. Ilfallait plutôt envisager dessolutions pour leur priseen charge. Ainsi, a-t-elleréuni, dernièrement, uncertain nombre de spécia-listes venus rencontrer lesenfants et leurs parents.Bertin Apela Pela, ortho-phoniste venu de Libre-ville, MérèceMoukaki-Ondjokou, psy-chologue, RodrigueMbouendy Mabika, éduca-teur spécialisé, NinaNzoutsi, psychologue clini-cienne, et Dr JosianeNgo’onze, pédiatre, ont,

chacun en ce qui leconcerne, reçu les per-sonnes concernées, pa-rents et enfants.Il s’agissait, dans la plupartdes cas, de retracer les an-técédents médicaux ainsique les résultats des diffé-rentes explorations déjàfaites et les traitements en-trepris. Pour la présidentede AHE, qui a annoncé l’ou-verture, à la rentrée pro-chaine, d’un centrespécialisé pour la scolari-sation et la formation pro-fessionnelle pour enfantsvivant avec un handicap, ilfallait redonner un espoiraux parents, et leur direque des solutions peuventêtre envisagées pour leursenfants. Ce centre spécia-lisé présentera aux parents
d’enfants vivant avec unhandicap intellectuel dessolutions réelles à la scola-risation et à l’insertion so-cioprofessionnelle de leurprogéniture.

Il sera, en outre, un pointressource pour informer,orienter et prendre des ac-tions pour toutes les inter-ventions auprès desenfants et adolescents en

situation de handicap intel-lectuel (trisomie 21, trou-bles du spectre autistique,troubles neurologiques, in-suffisance cérébrale mo-trice). Ce centre permettraaussi de mettre en œuvreun accompagnement etune scolarisation de l’en-fant, en partenariat avec safamille et avec les équipesthérapeutiques qui le sui-vent, à travers des projetsindividualisés mis en placeavec d’autres structuresexistantes. Le projet éduca-tif et pédagogique visel’éducation globale, en cequ’il a vocation à préparerles enfants de 4 à 13 ans àl’entrée dans une école or-dinaire, d’une part, et lesadolescents à leur forma-tion, en vue d’une insertion

socioprofessionnelle, d’au-tre part.Pour rappel, l’Ong "Agirpour le handicap à l’école"(AHE) ambitionne, entreautres, d’œuvrer pour fairesavoir, reconnaître et appli-quer le droit à la scolarisa-tion des enfants ouadolescents vivant avec unhandicap ou présentantdes difficultés d’apprentis-sage scolaires; d’œuvrerpour faire évoluer les men-talités, en vue de faire dis-paraître la discrimination àl’école envers les enfantsou adolescents vivant avecun handicap ou présentantdes difficultés d’apprentis-sage scolaires; d’entre-prendre toutes lesdémarches en vue de facili-ter la scolarisation en mi-lieu ordinaire des enfantsou adolescents vivant avecun handicap ou présentantdes difficultés d’apprentis-sage scolaires. Elle travaille, en partena-riat avec le complexe sco-laire privéMichel-Emmanuel qui aouvert, en son sein, uneclasse spécialisée qui ac-cueille une dizaine d’en-fants vivant avec unhandicap et envisage d'ou-vrir d’autres classes spé-cialisées et un centred’accueil pour la popula-tion cible.

Agir au-delà du 2 avril
Situation de l'enfant vivant avec un handicap
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Annie-Edwige Adanhodou présentant 
le centre spécialisé.
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Les parents échangeant avec les spécialistes.
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Un moment de découverte pour les parents vivant
avec un handicap.
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